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Reste la question du coüt, mais il ne faut pas oublier qu'une
amelioration necessaire n'est jamais trop chere si la preparation de la
troupe en vue de la guerre en est perfectionnee. D'ailleurs, les frais de
cette innovation ne seraient vraiment pas eleves.

11 faut ä chaque escadron 4 ä 5 ordonnances.
ä chaque compagnie de guides 2 ä 3 »

k chaque etat-major de rögiment 3 ä 4 »

L'effectif total de ces ordonnances s'eleverait ä 180 hommes environ.

Quelques annees seraient necessaires pour le recrutement; un
recrutement de 18 ä 20 hommes par annee suffirait, soit le 10 %
environ.

Les frais d'equipement, armement, cheval, solde, instruction, etc.,
etc., seraient exaetement les memes que pour le cavalier. Du reste,
nous ferons observer, en passant, que aussi longtemps que notre
cavalerie n'a pas son effectif normal, rien ne s'oppose ä ce qu'on
Taugmente k Taide du Systeme propose.

D'autre part, ce meme Systeme supprime Tindemnite de domestique;

cette economie n'est pas une quantitö negligeable et reduit
d'autant les frais.

Disons, en terminant, que la question que nous soulevons nous
parait concerner un point tres faible de notre Organisation actuelle;
aussi voudrions-nous voir nos camarades Tetudier, la divulguer et y
apporter ie concours de leurs idees. Si nous obtenons quelque chose
dans le sens indiquö, notre but sera atteint pour le bien et Tavancement

de notre arme et de notre armee.

D'autres officiers presents ä la reunion, parmi lesquels M. le colonel

Wille, voudraient que Ton recrutät ces domestiques dans le
train; qu'ils soient appeles k un cours special pour les former ä leur
service et qu'ils soient attaches ä un officier comme ä un corps, pour
le service que celui-ci a ä faire. M. le colonel Wille voudrait ces
domestiques non montös. L'opinion personnelle de M. le major
Lecoultre, commandant du 1er regiment de dragons, ä Tobligeance
duquel nous devons cette communication, est ä peu pres celle de M.
le colonel Wille, mais il desirerait qu'en temps de guerre les domestiques

fussent, si possible, montes sur des chevaux de requisition.

La dirigeabilitfc naturelle des aerostals.

Au cours de 1889 et 1890, apres plusieurs annees d'ötudes et
d'observations presque quotidiennes, un de nos confreres parisiens, M.
Ch. Sibillot, redacteur en chef de la Franc? aerienne, Membre de
TAssociation frangaise pour TAvancement des sciences, a ete le
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promoteur de plusieurs ascensions destinöes k prouver que « la di-
rigeabilite naturelle des aörostats » entre dans le domaine des choses
possibles. II part de ce principe qu'avec les ballons ordinaires en
tissus, il est insensö de chercher ä marcher contre le vent, tandis que
la nature se met elle-meme ä la disposition de Thomme pour le
transporter lä oü il veut aller.

M. Sibillot se base uniquement sur Tutilisation combinee des vents
terriens et des courants atmospheriques superieurs, suivant la regle
du parallelogramme. 11 estime que le meilleur moyen d'arriver ä une
Solution passable avec les moyens dont Taerostation dispose actuellement,

c'est d'explorer tout d'abord les courants pour döterminer les
jours, heures, altitudes auxquels les dits courants dans telles conditions

atmospheriques, passent rögulierement au-dessus de tel ou tel
point.

Une fois dresse un tableau complet, Taeronaute disposerait donc
d'une carte sur laquelle il se guiderait comme les marins qui vo-
guent entre le ciel et Teau ä la voile.

En Tair, la voile devient inutile, puisque Taörostat fait corps avec
la masse atmosphörique qui Temporte sans qu'il ait par lui-meme
un mouvement horizontal propre k Tinstar du morceau de liege
qui suit le fil de Teau.

L'habitude, le tact et le sang-froid remödient ainsi aux moteurs
les plus compliques, chaque aeronaute etant specialise sur une ligne
aerienne ä desservir continuellement par lui.

Notre confrere ajoute qu'une parfaite connaissance de Torographie
et de Thydrographie de la contree est indispensable, car les courants
atmosphöriques subissent certaines deviations provoquees par
l'influence des montagnes et des cours d'eau.

Dans ces conditions, les seules lacunes que M. Sibillot signale
sont:

1° Le mouvement giratoire de l'aerostat sous la pression
atmosphörique et qu'il faudrait pouvoir empecher pour rendre possible
l'usage de la boussole.

2° Les condensations ou dilatations qu'il faudrait pouvoir enrayer
ä volonte ä Taide d'injections de vapeur, laquelle vapeur serait
produite par un foyer sans flamme, au moyen des ömanations caloriques
d'une Solution chimique quelconque ou par tout autre mode
analogue.

Si un inventeur trouvait le moyen de combler ces deux lacunes,
les voyages au long cours sans deperdition de gaz sensible seraient
assurös.

Pour mieux demontrer le bien fonde de ses theories, M. Sibillot,
dans sa derniere experience (11 aoüt 1890) s'engagea d'avance ä aller
en ballon de Limoges k Clermont-Ferrand, en utilisant un courant
superieur qu'il avait precedemment döcouvert.
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Or, comme ä terre la direction generale du vent etait S.O.-N.E.,
c'est-ä-dire döfavorable ä la reussite du projet, on le traitait de teme-
raire.

M. Jules Roche, ministre du commerce et de l'industrie, venu ä

Limoges pour Tinauguration de la statue de Gag Lussac presidait au
döpart des trois ballons: Le marechal Jourdan (cubant750 m. montö
par MM. Malfroy et Sibillot) le Gag-Lussac (cubant 950 m. montö par
MM. Varnanchet et Mouilleau) et la Ville de Limoges (cubant 1000 m.
montö par MM. Chöreau et de Moineville, lieutenant au 21e chasseurs
ä cheval, designe par le general-commandant en chef le XIP corps
d'armee).

Le Jourdan deleste intentionnellement disparut en trois minutes
au-dessus des nuages et devia, ä partir de 1100 m. jusqu'ä 3000 m.
en plein vers TEst. II atterrit k 26 kil. ä vol d'oiseau du Puy-de-Döme.
Deux heures avaient sufß pour franchir la distance de Limoges au
but prealablement fixe. Dix kilos de plus de lest pour enrayer la force
descensionnelle et le ballon se serait pose ä cöte de Tobservatoire
qui domine la montagne d'Auvergne. Le Gay-Lussac assez lourdement

leste resta longtemps visible et tomba vers Avibusson (Creuse).
La Ville de Limoges encore plus lourde s'abattit ä St-Priest-Taurion
(Haute Vienne); c'est-ä-dire que la marche des trois ballons, partis ä

une minute d'intervalle, suit ä peu de chose pres la meme direction.
Ainsi ies theories de M. Sibillot sur Tutilisation des courants qui

d'apres lui voguent en sens differents par couches superposees et
separees par des zönes stables, semblent bien etre demontrees
pratiquement.

Pour rendre la demontration plus frappante, M. Sibillot a emis
l'intention de se rendre en ballon de Limoges ä Lyon.

II compte que le trajet au maximum durera cinq heures. II ne
redoute que l'influence deviatrice de la vallöe de TAllier qui coupant
la route aerienne ä sa moitie, produit deux deviations allant Tune
vers Langres, l'autre vers la Basse-Vallee du Rhone.

Toutefois, aussitöt que le Puy-de-Döme, qui en ballon s'apercoit
d'assez loin, aura öte Signale par la vigie, notre confrere espere monter

assez haut pour continuer sa marche vers la place-frontiere avec
la coulee principale atmospherique qui doit venir se briser contre le
massif central europöen et se diffuser en une infinite de courants
secondaires eux-memes utilisables

En dehors de la permanenca de certains courants, k laquelle M-
Sibillot est tente de croire, l'idöe emise par notre confrere est digne
d'attention. En effet, en mettant les choses au pire, eile indique
qu'au moyen du va-et-vient des vents, on peut etablir une sorte d'ho-
raire indiquant qu'un aerostat peut etre lance pour une destination
prealablement fixöe et, en attendant le vent contraire et en Tutili-
sant, revenir ä son point d'attache.
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